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C
haque fois que son mari part en 
voyage d’affaires, Madame  A. 
panique. Cette femme, âgée d’en-
viron 35  ans, est extrêmement 
jalouse, et ce sans la moindre rai-

son. Active professionnellement tout comme 
son mari, elle reste en contact permanent 
avec lui par SMS. Et s’il ne réagit pas immé-
diatement à un de ses messages, elle devient 
anxieuse. Elle est consciente que son com-
portement est pesant pour son mari, et ne 
peut expliquer pourquoi elle agit ainsi. Elle 
a fini par faire appel aux services d’une psy-
chothérapeute.

Elle a alors commencé à explorer son 
passé pour essayer de comprendre d’où vient 
cette jalousie quasi maladive. Madame A. a 
peu de souvenirs de ses premières années. 
Mais les faits parlent d’eux-mêmes  : ses 
parents se sont séparés dans des circons-
tances encore troubles alors qu’elle avait un 
an. Elle n’a revu son père qu’une seule fois 
et, à cette occasion, il a consenti à ce que le 

second mari de sa mère l’adopte. Lorsque 
Madame A.avait dix ans, sa grand-mère, 
qu’elle aimait par-dessus tout, est décédée. 
Peu après, sa mère a donné le jour à une 
seconde fille. Sa relation jusqu’alors étroite 
avec sa mère s’est distendue. Madame A. a 
considéré son père adoptif comme un rival  
menaçant l’amour que lui portait sa mère.

L’empreinte de l’enfance 

Sa vie a donc été caractérisée par des 
pertes : elle a perdu son père biologique, sa 
grand-mère et pour finir sa grande proximité 
avec sa mère. En outre, elle n’a pas réussi à 
créer d’image positive de son père, puisque 
sa mère parlait le plus souvent de lui en 
termes négatifs. Il est donc compréhensible 
qu’elle soit aujourd’hui fondamentalement 
anxieuse dans ses relations : elle a développé 
un « style d’attachement anxieux ».

Peu après, Madame A. répondit à un ques-
tionnaire qui évaluait, entre autres, la rela-

Le socle des relations  
au sein du couple

Notre façon d’interagir en couple est en partie  
déterminée par les rapports d’attachement que 

nous avons eus avec nos parents, et qui ont façonné  
le « modèle interne » de nos relations avec autrui. 
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En Bref
•• Les styles d’attachement 

des adultes peuvent être 
déterminés grâce à des 
questionnaires, qui indiquent 
si une personne souffre 
d’angoisses d’abandon.

•• Les personnes qui 
présentent un attachement 
sécure pensent, ressentent 
et agissent différemment 
des personnes présentant 
un attachement insécure.

•• Le style d’attachement 
prend ses racines dans les 
expériences de l’enfance, 
mais il n’est pas figé  
et peut être modifié par  
de nouvelles expériences.

•• Les adultes peuvent 
modifier leur « modèle 
interne d’attachement » au 
fil de leur relation avec leur 
partenaire, ou grâce à  
la psychothérapie.
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tion avec la personne de référence ayant le 
plus compté au cours de l’enfance. Ce test a 
conduit au même diagnostic. Au fil du test, 
elle s’est contredite à plusieurs reprises. Elle 
décrivit sa relation avec sa mère comme ayant 
été par moments positive, par moments diffi-
cile – comme si elle évoquait deux mères. 
Son récit manquait de cohérence. Les spécia-
listes ont confirmé qu’elle présente un style 
d’attachement insécure-anxieux, ou encore 
ambivalent et possessif, bien que toutes les 
personnes ayant un style d’attachement 
insécure n’agissent pas de cette façon. 

Pendant longtemps, Madame A. n’a eu 
que dans des relations de courte durée, dans 
lesquelles elle ne s’engageait pas émotion-
nellement ; elle évitait de s’attacher à un 
partenaire. Puis est arrivé son futur époux, 
dont elle est tombée amoureuse, prenant le 
risque de nouer une relation solide et de se 
marier. Et aujourd’hui, elle a peur de perdre 
son mari, comme elle a perdu autrefois des 
êtres chers. Cette femme réagit à la moindre 
séparation par une forte jalousie, et par des 
crises de panique et de désespoir...

Qu’est-ce que l’amour ?

Au début du XXe siècle, Sigmund Freud 
(1856-1939), le père de la psychanalyse, 
émit l’hypothèse selon laquelle la relation 
entre l’enfant et ses parents donne le ton de 
toutes ses relations amoureuses futures. Plus 
tard, c’est le pédopsychiatre britannique 
John Bowlby (1907-1990), qui développera 
plus avant cette idée. Selon la théorie de 
Bowlby, les enfants intériorisent leurs expé-
riences avec leurs proches et s’en inspirent 
pour construire ce qu’il appelle un « modèle 
interne » du fonctionnement de leurs rela-
tions futures. Si les parents ont une réaction 
fiable et appropriée lorsque l’enfant pleure 
ou a besoin de protection, ou s’ils ont une 
relation positive avec lui et lui permettent de 
développer une bonne estime de soi, l’enfant 
développera un modèle relationnel interne 
que l’on qualifie de sécure. Dans le cas 
contraire, le modèle relationnel sera dit insé-
cure. Cette orientation sécure ou insécure, 
établie dès la première année de vie, aura 
ensuite des conséquences à très long terme.

Les chercheurs se sont longtemps foca-
lisés sur les schémas d’attachement des 
enfants. C’est seulement en 1987 que les 
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1. Une base psychique  
solide est nécessaire  
pour établir une relation  
sincère avec son partenaire,  
sans crainte ni réserves.
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psychologues américains Cindy Hazan et 
Phillip Shaver, ont ouvert une nouvelle 
voie de recherche en décrivant la relation 
amoureuse sous l’angle des processus d’at-
tachement. Depuis, de nombreuses études 
empiriques ont confirmé que les styles d’at-
tachement ne sont pas seulement impor-
tants pour le développement de l’enfant, 
mais qu’elles le sont aussi chez les adultes 
pour leurs relations amoureuses.

Différents styles  
d’attachement

Si, à la fin des années 1990, les résultats 
étaient assez cohérents, ce n’est plus le cas 
aujourd’hui, où ils paraissent souvent contra-
dictoires. Ce n’est pas étonnant, dans la 
mesure où les chercheurs mesurent les styles 
d’attachement dans les relations amoureuses 
avec des méthodes différentes faisant usage 
d’au moins 12 questionnaires et de cinq 
méthodes d’évaluation variées, lesquelles ne 
mesurent pas exactement la même chose.

Le questionnaire le plus utilisé est l’entre-
tien d’attachement de l’adulte. Les adultes 
y racontent leur enfance et leurs relations 
avec leurs parents. L’analyse est fondée non 
seulement sur ce qu’ils racontent, mais aussi 
sur la façon dont ils le racontent. Un style 
d’attachement sécure est un récit cohérent, 
équilibré avec des souvenirs relativement 

précis qui sont racontés avec une « distance 
saine ». En revanche, un style d’attache-
ment insécure-évitant est caractérisé par des 
récits superficiels et brefs, dans lesquels la 
personne interrogée idéalise ou, au contraire, 
dévalorise ses parents sans nuances. Nous 
concluons à un attachement insécure-
anxieux lorsque le sujet ne répond pas exac-
tement aux questions posées, parce que 
des émotions, telles que la colère, prennent 
parfois le dessus. Ainsi, quand on l’inter-
roge sur sa relation avec son père, le sujet ne 
décrit pas seulement des souvenirs d’enfance, 
mais donne parfois libre cours à sa colère, en 
mentionnant, par exemple, une conversation 
qu’il a eu récemment avec son père. 

Enfin, un style d’attachement désorga-
nisé, relativement rare, apparaît souvent 
lorsque les sujets ont vécu des expériences 
bouleversantes, voire traumatisantes, telle 
la mort d’une personne aimée, qu’ils ont 
été maltraités ou qu’ils ont subi des abus 
sexuels. De surcroît, ils n’ont pas réussi à 
surmonter ces expériences. On identifie ce 
type d’attachement notamment parce que 
les personnes interrogées changent leur 
façon de parler au moment où ils évoquent 
le souvenir douloureux.

Les entretiens sont conçus en référence 
au modèle des trois styles d’attachement 
identifiés par Bowlby dans les années 1970 : 
sécure, insécure-évitant et insécure-anxieux 

Dossier

Déterminer son style  
d’attachement amoureux

L a plupart des questionnaires déterminent  
les styles d’attachement des adultes dans  

leur relation de couple selon deux critères qui 
peuvent être plus ou moins marqués : l’anxiété 
d’attachement et l’évitement d’attachement.

Le test le plus répandu est le Questionnaire  
sur les expériences d’attachement amoureux.

Voici deux exemples de questions :

« Êtes-vous souvent inquiet(e) à l’idée de perdre 
votre partenaire ? » (question traduisant l’anxiété)

« Avez-vous du mal à accepter d’être  
dépendant de votre partenaire ? » (question 
traduisant l’évitement).

Le style d’attachement amoureux� est déterminé  
par le niveau d’évitement d’un lien intime et le niveau de crainte  
de perdre la relation dans laquelle on s’est engagé.

Insécure 
Évitant

Insécure 
Anxieux

Craintif  Sécure

Évitement d’attachement  
Image négative d’autrui

Anxiété d’attachement  
Image négative de soi
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(aussi nommé insécure-ambivalent). Au 
début des années 1990, la psychologue Kim 
Bartholomew, de l’Université Stanford, a 
proposé de décrire quatre prototypes de 
l’attachement adulte en combinant deux 
dimensions : l’image (ou modèle) de soi et 
l’image (ou modèle) de l’autre. Lorsque les 
deux dimensions sont positives, il s’agit d’un 
attachement sécure et l’adulte est à l’aise 
aussi bien avec les situations d’indépendance 
qu’avec l’intimité. Lorsqu’il a un mauvais 
modèle interne de l’autre, il se sent mal à 
l’aise dans la proximité émotionnelle et évite 
des relations intimes. Si son image de soi est 
négative, il se sent dépendant des autres et il 
ressent des angoisses d’abandon.

La plupart des questionnaires pour 
adultes intègrent ces deux dimensions 
– anxiété d’attachement et évitement d’at-
tachement – et les combinent pour obtenir 
quatre styles d’attachement : sécure, évitant, 
craintif et anxieux (voir l’encadré page 
ci-contre). Cependant, ces questionnaires 
reposent exclusivement sur l’autoévaluation 
et sont donc sensibles à des biais conscients 
et inconscients. Les personnes qui pensent 
avoir un attachement sécure se divisent 
en deux groupes : celles qui sont vraiment 
sécures (des tiers confirment les résultats de 
l’autoévaluation) et celles qui ne le sont pas 
(elles sont les seules à le penser). 

En plus des questionnaires, les entretiens 
sont censés révéler les modèles internes 
d’attachement dont les personnes concer-
nées sont peu conscientes. C’est la raison 
pour laquelle, d’un point de vue métho-
dologique, les entretiens sont supérieurs 
aux questionnaires, car ils permettent de 
discerner des motifs d’attachement non 
conscients.

Malgré quelques difficultés métho-
dologiques, les recherches sur les styles 
d’attachement nous ont beaucoup appris 
sur les relations amoureuses. Dans les 
questionnaires, la majorité des adultes se 
décrivent comme liés de façon sécure ; 
les autres sont surtout de type évitant. 

Les études par questionnaires et 
les entretiens semblent confirmer le 
dicton « qui se ressemble s’assemble » 
en matière de styles d’attachement. En 
effet, mariés ou non, les partenaires 
ont souvent le même style d’attache-
ment – sécure ou insécure – à un 

degré similaire. Ils diffèrent toutefois par les 
stratégies qu’ils adoptent quand leur couple 
est confronté à une situation d’insécurité.

Les hommes : plus distants

Plus que les femmes, les hommes tendent 
à adopter un style évitant : des études réali-
sées en Allemagne montrent que sur une 
échelle de sept points (de 1 = « Cela ne 
s’applique pas à moi » à 7 = « Cela s’ap-
plique parfaitement à moi »), les hommes se 
placent en moyenne à une valeur de 3,8 et les 
femmes à 3,2. Toutefois, une équipe de plus 
de 100 chercheurs de 56 pays a trouvé que 
ces différences entre genres ne se retrouvent 
pas partout dans le monde. Par exemple, en 
Suisse, en Allemagne et dans une moindre 
mesure en France, les hommes gardent une 
plus grande distance que les femmes, mais 
ce n’est pas le cas en Autriche, en Angleterre 
et en Grèce (voir l’encadré page 50), où les 
scores sont proches, voire égaux. Toutefois, 
de façon générale, les hommes adoptent un 
style évitant plus souvent que les femmes.

Comment le style d’attachement influe-
t-il sur la relation de couple ? Le style déter-
mine-t-il la satisfaction des partenaires et la 
stabilité du couple ? Les études confirment 

Le socle des relations au sein du couple
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2. « T’es  
sérieux ! ? »� Dans 

un conflit, les couples 
à attachement sécure 
tendent à surmonter 

leurs différends  
et à rester soudés, 

malgré les disputes.
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ce que le bon sens suggère : la probabilité 
de célébrer des noces d’or est plus élevée si 
les deux partenaires ont un style d’attache-
ment sécure. Néanmoins, les relations entre 
les hommes à style d’attachement évitant 
et les femmes de style craintif peuvent 
aussi être stables. Peut-être parce que 
les personnes évitantes ne se laissent pas 
envahir par les émotions intenses et restent 
stables quelles que soient les circonstances. 
Elles offrent à leur partenaire instable la 
stabilité qui lui fait défaut. 

Des études réalisées sur la base de ques-
tionnaires et d’entretiens s’accordent pour 
conclure que, globalement, les couples à 
attachement sécure sont davantage satisfaits 
de leur relation. Pour une femme, avoir un 
partenaire à attachement sécure, est déter-
minant, plus que l’inverse.

De nombreuses études montrent que 
le comportement des partenaires dans la 
relation diffère selon le style d’attache-
ment. Dans des situations ambiguës, les 
personnes à attachement insécure ont 
tendance à interpréter le comportement 
du partenaire comme hostile. Par exemple, 
lorsqu’ils se perdent de vue au cours d’une 
soirée, les hommes et femmes à attache-
ment sécure ont tendance à supposer que 
rien d’inquiétant ne se trame. Ils se sentent 

moins souvent rejetés, se confient davan-
tage à l’autre et se comportent de façon plus 
constructive dans les conflits.

D’abord insécure,  
puis agressif

En outre, l’équipe de la psychologue 
Neera Mehta de l’Université Northwestern 
à Chicago a rapporté en 2009 que, lors 
d’une dispute, les partenaires à attachement 
sécure restent capables d’émotions positives. 
Notons que le degré de tristesse ou de colère 
éprouvé lors d’une dispute dépend davan-
tage du style d’attachement du partenaire 
que de son propre style. Les femmes et les 
hommes qui craignent d’être abandonnés se 
comportent de façon plus agressive, surtout 
quand le partenaire évite le lien émotionnel.

Un homme évitant se retire notamment 
dans les situations de stress – aux moments 
où la partenaire pourrait le réconforter. Au 
contraire, des expériences réalisées notam-
ment par la psychologue Elina Alexandrov 
de l’Université de Berkeley montrent que les 
hommes à attachement sécure soutiennent 
leur partenaire quand elle est anxieuse.

Le style d’attachement permet-il de 
prédire l’apparition de difficultés relation-
nelles  ? Pour répondre à cette question, 
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Hommes - femmes : quels styles d’attachement ?

D ans le cadre d’une étude internationale, une 
équipe de plus de 100 chercheurs en psycholo-

gie du couple a interrogé près de 18 000 personnes, 
notamment à propos de leur style d’attachement 
amoureux. Nous présentons ici les résultats de dix 
pays. Les sujets ont répondu à un questionnaire en 
indiquant sur une échelle allant de 1 à 7 dans quelle 
mesure certaines affirmations leur correspondaient 
ou non (1  : Ne me correspond pas du tout  ; 7  : Me 
correspond parfaitement). Un style d’attachement 
évitant est illustré par les affirmations suivantes : « Je 
peux facilement vivre sans liaison émotionnelle intime. 
Il est très important pour moi de me sentir autonome 
et indépendant et je préfère ne pas dépendre des 
autres et que personne ne dépende de moi ».

Malgré tout, les chercheurs soulignent qu’il faut 
éviter les conclusions hâtives sur les différences entre 
pays et entre sexes, notamment parce que les échantil-
lons étudiés n’étaient pas toujours représentatifs. Espagne

Grèce

Turquie

Allemagne

Autriche

Suisse

Moyenne  
mondiale

Royaume  
Uni

France

Inde

Afrique  
du Sud

4,2
4,2

4,2
4,2

4,1
3,9

4,0
3,8

3,9
3,6

3,9
3,2

3,8
3,7

3,8
3,2

3,8
3,1

3,4
3,4

3,0
2,6
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Erin Miga et ses collègues, de l’Université 
de Virginie à Charlottesville, ont d’abord 
déterminé le style d’attachement d’adoles-
cents à l’aide de l’entretien d’attachement 
adulte. Quatre ans plus tard, ils ont examiné 
comment ces sujets, devenus de jeunes 
adultes, interagissaient avec leur partenaire.

Les psychologues ont constaté que les 
difficultés de couple sont plus fréquentes 
chez les sujets à style d’attachement insé-
cure. Selon cette étude publiée en 2010, les 
jeunes adultes dont on avait montré qu’ils 
présentaient un style d’attachement craintif 
à l’adolescence avaient souvent tendance à 
adopter un vocabulaire agressif. En revanche, 
les adolescents de style évitant rapportaient 
davantage d’agressions verbales et physiques 
de la part de leur partenaire.

Le comportement sexuel peut aussi porter 
la trace des expériences passées. Ainsi, les 
personnes ayant subi des traumatismes 
psychiques ont tendance à mettre leur 
sexualité au service de leur besoin d’atta-
chement. C’est pourquoi les relations entre 
partenaires dont l’attachement est insécure, 
sont parfois difficiles au quotidien, mais 
satisfaisantes sur le plan sexuel.

Les hommes et les femmes à attachement 
sécure ont d’autres avantages. Ils se jugent 
plutôt beaux, tombent facilement amou-
reux et leurs partenaires sont satisfaits de 
leurs relations sexuelles. Ils s’embrassent 
souvent et ont plus de contacts corporels 
et visuels. Ils sont plus âgés au moment 
de leur premier rapport sexuel, ont moins 
d’aventures d’une nuit et se montrent plus 
fidèles. Un sondage auprès d’étudiants de 
l’Université d’État de Kent dans l’Ohio a 
révélé qu’ils ont tendance à refuser les rela-
tions sexuelles sans amour.

Les partenaires évitants apprécient moins 
le contact corporel que les partenaires à 
attachement sécure. Judith Feeney et ses 
collègues, de l’Université du Queensland 
en Austral ie , ont interrogé environ 
500 étudiants, et constaté que ceux qui ont 
un mode d’attachement évitant utilisent 
plus souvent des préservatifs. 

Au contraire, selon cette même étude, les 
personnes à attachement anxieux ont les 
comportements les plus risqués lors des rela-
tions sexuelles : elles se protègent moins, car 
elles craignent que le moindre signe de réti-
cence de leur part fasse fuir leur partenaire.

Les femmes à attachements anxieux et 
craintif constituent par conséquent un 
groupe à risque particulier. Elles ont leur 
premier rapport sexuel tôt, connaissent beau-
coup de partenaires sexuels et ont tendance à 
avoir des relations sexuelles même si elles n’en 
ont pas envie. Elles ont également tendance à 
accepter des pratiques sexuelles atypiques, 
telles qu’exhibitionnisme ou voyeurisme.

Le comportement des hommes à atta-
chement anxieux ou craintif est très diffé-
rent : tout comme les femmes à attache-

ment évitant, ils ont leur premier rapport 
sexuel plutôt tard et sont sexuellement peu 
actifs. Les hommes évitants parlent peu des 
problèmes relatifs à leur vie sexuelle, mais ils 
sont souvent infidèles.

Toutefois, ce type d’études présente un 
biais notable : elles sont réalisées essen-
tiellement avec des étudiants. Dès lors, 
peut-on extrapoler les résultats à la popu-
lation générale, pour tous les âges et tous les 
niveaux d’éducation ? Peu de chercheurs se 
sont intéressés aux relations stables chez les 
adultes plus âgés.

De surcroît, nous doutons, d’après nos 
propres résultats, que quatre catégories et 
deux dimensions suffisent à décrire correc-
tement l’attachement entre adultes. Ainsi, le 

Le socle des relations au sein du couple

Quelques recommandations
• Ne vous faites pas d’illusions : il n’y a aucune relation  
prolongée sans crises. Elles sont douloureuses, mais peuvent 
être suivies de changements.

• Identifiez votre propre style d’attachement et cherchez  
à comprendre comment il est apparu.

• Développez de la compassion pour vous-même : un style  
d’attachement insécure permet de s’adapter.

• Entraînez-vous à vous calmer vous-même, par exemple  
par la pratique sportive ou la relaxation.

• Développez de l’empathie pour votre partenaire.

• Ne vous focalisez pas sur le style d’attachement de votre 
partenaire, mais sur votre propre état d’esprit.

• Ne vous laissez pas envahir pas les angoisses de votre  
partenaire. Par exemple, continuez à voir vos propres amis.

• Prenez conscience du fait que votre partenaire ne peut pas 
tout accepter ou subir.

• Cherchez de l’aide auprès de personnes qui ne prennent pas 
parti et ne mettent pas de l’huile sur le feu.

• Si vous êtes en grande détresse, demandez l’aide 
d’un professionnel.
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style d’attachement désorganisé mentionné 
plus haut, souvent une conséquence de 
traumatismes de l’enfance, n’est pas du tout 
détecté par les questionnaires. De nombreux 
indicateurs suggèrent aussi que les êtres 
humains sont plus complexes et n’ont pas 
un, mais plusieurs modèles internes d’atta-
chement qui peuvent être activés dans des 
situations particulières. Enfin, le style d’atta-
chement n’est pas immuable : les bonnes et 
mauvaises expériences peuvent le renforcer 
ou l’affaiblir. Lorsque le style d’attachement 
d’un des deux partenaires change, la satis-
faction du couple aussi, pour le meilleur... 
ou pour le pire !

Peut-on modifier son style d’attache-
ment à l’âge adulte ? Tout style de relation 
peut être considéré comme une adaptation 
à un environnement plus ou moins diffi-
cile. Ainsi, l’attachement insécure pourrait 
cacher des ressources insoupçonnées. Par 
exemple, quand on demande à des sujets 
d’imaginer une rupture, les personnes à 
style évitant semblent réagir mieux que les 
personnes à style sécure. Et les personnes à 
style anxieux savent très bien interpréter les 
émotions de leur partenaire.

Vivre avec un style insécure

Pour autant, il reste que, plus le style 
d’attachement est sécure, plus les interac-
tions entre les partenaires sont affectueuses 
et constructives. Les violences et les agres-
sions sont plus fréquentes quand l’un des 
partenaires – ou les deux – présente un style 
d’attachement insécure. Les thérapeutes 
s’efforcent donc d’augmenter la sécurité de 
l’attachement chez leurs patients.

En cela, la thérapie de couple dite « foca-
lisée émotionnellement  » vise à modi-
fier les interactions au sein du couple 
ainsi que la façon d’exprimer ses souhaits 
et ses angoisses. La principale interven-
tion proposée par cette thérapie est un 
recadrage : il s’agit d’interpréter certains 
comportements inadaptés, tels que des 
manifestations de refus ou de crainte de l’at-
tachement, ou encore de déception à l’égard 

de l’autre. Le thérapeute permet au sujet 
d’identifier et de comprendre ses schémas 
d’attachement, et l’aide à développer de la 
compassion envers lui-même et envers son 
partenaire. Simultanément, il apprend qu’il 
ne doit pas se laisser « contaminer » par les 
angoisses de son partenaire.

Respecter les besoins  
des deux partenaires

Une des difficultés tient souvent au 
fait que des schémas d’attachement insé-
cure compliquent les échanges du couple : 
tandis que les uns ont besoin d’intimité 
et supportent mal la distanciation de leur 
partenaire, les autres préfèrent, au contraire, 
prendre de la distance. Cela conduit à des 
conflits entre les personnes dites poursui-
vantes et les personnes évitantes.

Afin d’interrompre ce cercle vicieux, les 
personnes concernées doivent apprendre à 
mieux gérer leurs émotions. Toutefois, chez 
les personnes ayant un style d’attachement 
insécure, cette capacité d’autorégulation est 
souvent limitée. Les unes doivent prendre 
conscience du fait que tous les couples 
traversent des crises et que s’éloigner un peu 
après une dispute permet de retrouver son 
calme. L’activité physique, la méditation et 
d’autres méthodes de relaxation permettent 
de mieux maîtriser ses émotions.

C’est ainsi que grâce au sport et au 
yoga Madame A. a réussi à mieux gérer ses 
angoisses. Au cours de sa thérapie, elle a 
mieux compris sa peur d’être abandonnée. 
Elle a davantage discuté avec son mari et ils 
ont fini par trouver des compromis : il a été 
convenu qu’il lui annoncerait ses voyages 
d’affaires longtemps à l’avance, afin qu’elle 
puisse s’y préparer et relativiser son senti-
ment d’abandon.

Malgré tous ces progrès, Madame A. doit 
continuer à faire des efforts pour maîtriser 
ses angoisses et trouver un équilibre entre 
ses propres besoins et ceux de son parte-
naire. Dans de telles situations, vivre en 
couple est un « travail » de chaque instant. 
Mais n’est-ce pas souvent le cas ?� n

Dossier
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( �Lorsque le style d’attachement d’un des deux partenaires  
change, la satisfaction du couple aussi,  

                   pour le meilleur ou... pour le pire !��   )
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mais aussi puissance 

thérapeutique chez certains sujets.
Éditions Belin 2013 
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Un psy au cinéma
Serge Tisseron 

Le cinéma fascine. Il surprend,  
il amuse, il nous permet de nous 
évader, il émeut. Chacun a son 
avis sur les fims qu’il voit.  
Mais si le cinéma nous parlait 
d’abord de nous ? De ce que  
nous sommes, de nos peurs 
avouées ou non, de nos 
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le comprendre que de nous 
comprendre à travers lui, 

individuellement, mais aussi collectivement.
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et une maladie de l’esprit que 
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Dieguez analyse plus d’une 
vingtaine d’œuvres de 

Dostoïevski, Monet, De Chirico, Proust, Van Gogh, etc. 
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